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A l'interessant compte-rendu qui
precede, et qui a etd reproduit par quelques

journaux suisscs, nous pouvons ajouter
les rdcents renseignements qui nous sont

parvenus au milieu de septenibre, par une
lettre du chef de notre delegation en Russie,
M. le Dr Scherz.

11 nous apprend l'arrivde ä Tsaritzine
des trois infirmieres et de ceux qui les

accompagnaient, en date du 21 aofit. Le
Dr Scherz s'dtait portd a leur rencontre
jusqu'ii Moscou d'oii nos Suisses ont
effected la fin de leur voyage par la voic
fluviale.

En suite du manque de place ä l'fhV
pital suissc, les nouveaux arrivds ont dft
etre logds dans un hotel des Soviets de

la ville, ce qui präsente bien des incon-
vdnients. Les sceurs ct le D1' Strub et
M. Perrenoud sont occupds a Tsaritzine,
tandis qu'un jeune candidat en medecine,
M. Sartorius de Pale, travaille a Sarcpta,
locality situde it quelques kilometres.

L'höpital pour enfants continue it fonc-
tionner de fayon trds satisfaisante; la
mortality n'y est jusqu'ici (jue de 27 °/0,

ce qui parait Enorme, mais il est ä re-

marquer que, de tous les hopitaux installds
dans la locality, celui qui parait le mieux

organist enregistrc une mortality de 38 %.
Apres avoir dtudid plusieurs possibilitds

de developper 1'activitd dc la Croix-Rouge
suisse it Tsaritzine, le Dr Scherz propose
de reprendre encore deux autres hopitaux
d'enfants et une maison de convalescents,
soit trois institutions qui vont etre
obligees de former leurs portes faute de fonds.

II semble qu'il sera possible dc rdunir
ces trois organisations — et pcut-etre
encore deux « crhches » ou l'on reyoit des

nourrissons — dans un seul grand bati-
ment qui n'est pas trop ddlabrd. A la
vdrite il y manque environ löO vitres,
aussi le D1 Scherz accompagne-t-il ses

propositions d'une demandc de 50 m2 de

vcrre a vitres. 11 reclame en outre un
millier de eouverturos de lainc, autant
de gametics, du linge et des vetcments,
ainsi que les denrees alimentaires pour
nourrir environ 1000 enfants et un
personnel forcemeat nombreux. Dr M1.

La «petite mere»

The Record du 15 avril public l'articlc
suivant de M. F. A. McKenzie, le corres-
pondant des Chicago Daily News en Russic,

qui vient de rentrcr dc ce pays:
« Le sentimentalismc hystdriquc de

ceux qui nourrissent les enfants des bol-
chdvistes!», ai-je lu dans la lettre d'une

correspondante indignee. En lisant ces

mots, je revoyais des scfcnes dont j'ai
ete temoin dans les regions affamdes en
Russie.

C'etait un petit groupe: la sceur ainde,
ägde de liuit ans; la sceur cadcttc et le

petit frhre, ägds de six et de cinq ans.

Jo les distinguai dans la masse des rd-

fugids en guenilles, affamds et mourants,
ii la gare d'Oufa, parce qui? lours guenilles,
leurs faces emacides et leur aspect de

mishrc absolue attiraient l'attcntion incme
dans cette foule tragique. Je les fis cntrer
sans bruit dans la buvette de la gare.

'

Nous y entrames prudemment, sinon nous
aurions ete liouspilles par la foule des

affamds. Iis s'assirent ä une table, ct nous
leur trouvames une boisson chnude, qui
passait pour du cafe, ct quclque chose a

manger, Comme ils s'animbrcnt soudain!
La sceur ainde — «petite mbre», ainsi



LA CROIX-ROUGE SUISSE 115

que je l'appelai — mit soigneusement lcs

plus jeuncs a leur place, clisposa le repas
devaut cux et les servit avant do toucher
elle-meme a quoi que ce soit. Kile donna

un petit baiser an plus jcune et rajusta
ses vetcments. Puis, ayant pris soin de

ses petits avcc line attention maternclle,
olio se tourna vers son assictte et cssaya
do manger. Je l'observais. Elle ne put
avaler une bouchde, car eile dtait privdc
de nourriture depuis trop longtemps. Alors
eile eut une expression de pcrplexitd et

sembla prete it pleurer, mais une «petite
m&re » de huit ans ne pent se pormcttre
ce luxe des larmes, il lui faut pcnser it

son fröre et a sa sreur. Elle no pouvait
comprendrc ce qui lui arrivait. Moi, jo
lo pouvais, ear j'ai eu faitn, moi aussi,
en inon temps. Alors eile cssaya de boirc,
ollc versa un pen de cafd dans sa sou-

coupe et lc but lentcment.
Pauvres petits gosses! J'appris leur

liistoirc. Le perc avait etd un paysan
prospöre. Ija guerre cix'ile et la famine
1'avaicnt ruind. II avait amend sa famille
it Oufa, fuyant la famine et la mort, dans

l'espoir de les sauvcr. II y etait mort.
La mörc avait pdri de froid et de faim,
la veille, sur le quai de la gare. La
fillette restait seulc it prendre soin do

son fröre et de sa scour. En attendant la

mort, eile voulait du moins faire pour
cux tout ce qu'elle pouvait. Je pensai it

ma propre fillette. « Scntimentalisme hys-
teriquc », s'ecrie une dame. Si ollc avait
dte la avcc moi ct vn ce que jo voyais,
eile cut vidd sa bourse et donud tout cc

qu'elle avait.

O—<

La reglementation de la profession d'inflrmiere

II est souvent assez malaise de faire
comprendre aux gens que ces enfants

russes affamds et mourants sont essen-
tiellement les meines que les ndtres. lis
dtaient habituds autrefois aux meines soins

et au memo confort doinestiqucs, au meme

amour materncl. lis avaicnt leur sofil de

nourriture, leurs fetes de Noel, lcurs rd-

jouissances de Paquos, comme les untres.
Ce n'dtaicnt pas lcs enfants d'une tribu
dc mcndiants ni d'une race affaiblie. Mais
la famine est venue sur cux - - non par
leur fautc ni par cclle des leurs.

La plupart d'entre cux ne sont pas
plus bolchdvistcs que vous et moi. Si
meme ils l'dtaient, jo serais fache de les

laisser souffrir. C'est une charitd bien
froide, et detestable, que celle qui refuse
de tendrc la main pour sanver qui ne

pense pas comme el lo en politique on en

religion.

II aurait trös bien pu arrivcr, an eours
du grand boulcvcrsement dc ces cinq
derniöres aundcs, que ce ffit nos enfants

qui cussent a souffrir. Dieu mcrci, ce ne
fut pas le cas! Nous avons dtd dpargnds.

Vous avcz peut-etre pensd que quelques
descriptions dc l'dtat dc la famine dtaient
exagdrdes. T1 est presquc impossible d'en

exagerer lcs horrcurs. Je parle dc cc que
j'ai vu, de cc que je sais.

Trente mille personncs mcurcnt ehaque

jour, qui pourraient etre sauvdes. Une
bonne part de ces 30 000 sont des
enfants. Vous pouvcz aider a eu sauvcr
quelques-uns, si vous Ic voulez. »

Chacun le sait: depuis la gründe guerre,
le nombre des infirmiöres plus on moins
«improvisdes» a augraentd d'une fagon
effarante.

Promcnez-vous dans n'importe quelle
ville, en Suisse ou a l'dtranger, et vous
rencontrerez des personncs portant un
costume d'infirmiöre, un bonnet gdndrale-
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